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Je  fuis  run  des  premiers  qui  ai  écrit  fur  la  quertîon 
de  favoir  fi  le  dernier  roi  des  Français  feroit  ou  ne 
feroit  pas  jugé.  J’ai  prouvé  qu’il  devoit  Fêtre  ; fans 
dire  qu’il  étoit  criminel,  j’ai  dit  qu’il  étoit  accufé  , (fe 
je  me  fuis  abfienu  d’exprimer  monopinîon  fur  aucun© 
peine  à lui  infliger  , parce  qu’il  me  parolt  inconfé-^ 
quent  de  prononcer  des  peines  contre  un  individu 
quelconque,  avant  d’avoir  déclaré  que  le  même  in^.( 
dividti  eft  coupaole  ; que  prononcer  d'avance , comiti© 
Lég ijlaüon,  » 131.  A 


Pont  fait  pîufieurs  de  mescollègues , c’efl  réellement 
préjuger,  & s’expofer  à des  reproches;  que  d’ailleurs 
il  ne  s agifîbit  , à cette  première  époque  , que  de 
lavoir  fi  i^ouis  feroit  jugé;  mais,  en  terminant  mon 
opinion  , j’ai  ajouté  : Comment  fera-t-il  jugé  ? cette 
quejjion  na  g oint  encore  été  difcutée  ; j'ai  un  projet  à 
préfenterâ  la  Convention,  qui  ejl  tout  prêt  fur  cet  'objet. 

Depuis  , & fans  l’emilîion  de  mon  projet  fur  le 
mode  de  juger , il  a été  décrété  que  Louis  XVI  feroit 
jugé  par  la  Convention. 

Ma  première  propofition  a donc  été  décrétée  : mais 
je  crois  que  la  Convention  a été  bien  loin,  & trop 
loin,  en  décrétant  quelle  jugeroity  je  veux,  ou  du 
moins  telle  eft  mon  opinion , que  dans  ce  cas , fin- 
gulièrement  extraordinaire  , elle  accufe  & inftruife , 
qu  elle  prononce  meme  , mais  qu’elle  ne  prononce 
que  le  jugement  du  peuple. 

Avant  de  m’expliquer,  je  prie  inflamment  tous  mes 
collègues  de  relire  l’opinion  de  Salles  , que  je  ferois 
tente  de  croire  m avoir  copie , a quelques  exprefîions 
près,  fi  nous  nous  fuffions  vus  & connus  , parce  qu’elle 
cft  démonhratiye  & abfolument  la  même  que  celle 
que  j avois  écrite  , & que  je  préannonçois  ; donc 
nous  fommes  du  même  avis  , donc  il  efl  inutile  que 
je  le  répète  : lifez-le  , lifez-le  de  grâce.  ^ 

En  un  mot,  chers  collègues,  je  fais  partie  de  la 
Convention;  comme  tel,  & comme  vrai  Français, 
je  defire  qu’on  ne  puilfe  faire  aucun  reproche  "à  la 
Convention,  & elle  en  feroit-fulceptible  fi  elle  luo'eoit 
Louis  XVI.  ^ 

Peut-etre  me  dira-t-on  que  je  fuis  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  encore  la  tête  ernbarbouif  ée  de  formes 
& de  chicane  ; mais , dut-on  faire  pis  , jamais  on  ne 
me  perfuadera  que  je  peux,  dans  la  même  affaire, 
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accufer  injlrulre  & juger  ; que  je  peux  tout  à-la-fois 
être  lé  giflât  eur  & 

Nous  fommes , j’en  conviens , les  repréfentans  du 
peuple  5 munis  de  pouvoirs  abfolus;  comme  tels, nous 
pouvons , nous  devons  même  , fans  autre  mandat , 
faire  tout  ce  que  notre  imagination  nous  dide  pour 
le  falut  5c  l’avantage  du  peuple  , mais  en  légijiation 
feulement  ; car  le  peuple  n’a  jamais  pu  concevoir  , 
en  nous  donnant  des  pouvoirs  illimités  , que  nous 
fufîions  tout  à-la-fois  légiflateurs  & adminijlrateurs  ; il  a 
encore  moins  entendu  que  nous  fuffions  defpotes  , 5c 
nous  le  ferions  fi  nous  cumulions  en  nous  les  deux 
pouvoirs. 

II  a bien  entendu  que  nous  veillerions  à fes  intérêts  ; 
5c  nous  aurions  manqué  de  le  faire  , fi  d’après  le  cri 
public  nous  n’avions  pas  accufé  Louis  XVI  des  diffé- 
rens  crimes  qu’on  lui  reproche  ; li  nous  n’avions  pris 
toutes  les  précautions  pour  découviir  , conflater  ces 
crimes  , & en  convaincre  l’auteur  ; fi  enfin  nous 
iVavions  pas  décrété  que  Louis  XVI  feroit  jugé  ; 
parce  que  nous  fommes  les  furveillans  de  tous  les 
intérêts  de  ce  peuple  , 5c  qu’à  ce  titre  nous  avons 
dû  agir  ; que  feuls  nous  avons  pu  le  faire  , dans  le 
cas  particulier  5c  imprévu  par  aucune  loi  préexiflante. 
Mais  , encore  une  fois,  craignons  les  reproches,  5c 
n’allons  pas  trop  loin  ; craignons  fur-tout  la  refpon- 
fabilité  dont  nous  nous  chargerions , le  danger  qui 
en  rélulterolt , 5c  que  Salles  vous  a fi  bien  dépeint. 
Prononçons  , oui , prononçons  fur  le  fort  de  Louis 
XVI  ^ mais  ne  proîionçons  que  d’après  le  vœu  de  la 
majorité  des  voix  de  ce  peuple  foiiverain  ; alors  ni 
ce  peuple  , ni  les  nations  voifines , ni  la  pofiérité  , 
ne  pourront  nous  faire  des  reproches  , 5c  voilà  ce 
que  je  defire. 
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On  objedera  peut-être  que  Facceptation  de  ma 
propofition  entraîneroit  des  longueurs , & , comme  on 
Fa  déjà  répandu  , qu’on  pourrou  féduire  le  peuple. 

Sur  la  longueur,  elle  ne  feroit  que  d’un  mois  ou 
fix  femaines  ay  plus , & je  préfère  ce  retard  à des 
reproches  éternels. 

Quant  à la  féduchon  ^ il  me  paroît  impoffible  qu’on 
puiffe  féduire  vingt-cinq  millions  d’hommes;  mais  en 
admettant  la  poffibilité  de  la  féduélion , comme  cette 
féduélion  pourroit  tourner  ©ontre  la  Convention  , 
fédiidion  dans  un  genre  ou  dans  un  autre,  je  la  préfère 
en  faveur  de  FimpuLité  le  Louis  XVI  ; car  il  ne  doit 
être  aucun  individu  penfant  , qui  ne  préférât  cette 
impunité  à FavilifTement  de  la  Convention. 

Je  demande  donc  le  rapport  du  décret  du , 

en  ce  qu’il  dit  que  ce  fera  la,  Convention  qui  jugera 
l^ouis  XVI  ^ & je  propofe  le  décret  fuivant. 

-PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale,  flatiiant  fur  le  mode  du 
jugement  de  LouisXVI,  décrète  ce  qui  fuit. 

Article  premier. 

Le  peuple  jugera  Louis  XVI  ; la  Convention  pro- 
noncera le  jugement. 

II. 

Après  que  Louis  XVI  aura  fourni  fes  défenfes,  ou 
que  les  délais  qui  lui  auront  été  accordés  à cet  effet 
feront  expirés  , Faète  énonciatif  de  les  crimes  , les 
interrogatoires  , toutes  fes  réponfes , enfemble  toutes 
les  pièces  jiiftificatives  imprimées  , feront , par  des 
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courriers  extraordinaires,  envoyés  aux  83  anciens 
départeniens  , chargés  de  les  tranfmettre  , dans  le 
plus  court  délai,  par  la  voie  des  diftrids , aux  muni- 
cipalités de  leurs  reflbrts  refpedifs. 

I I î. 

/ 

Chacune  de  ces  municipalités  convoquera,  le  pre- 
mier dimanche  ou  fête  qui  fuivra  la  réception  , tous 
les  citoyens  de  la  commune  âgés  de  vingt-cinq  ans, 
tenus  de  fe  rendre  au  lieu  indiqué  les  lundi , mardi  ôc 
mercredi  fuivans. 

' _ . I V. 

\ 

Les  lundi  (Sc  mardi  ledure  fera  donnée  de  toutes  les 
pièces. 

V.  c - 

• r 
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Le  mercredi  chaque  individu  votera  hautement  fur 
le  fort  de  Louis  XVI , foit  en  difant  ; Il  ejî  innocents  il 
mérite  la  mort  j il  mérite  la  réclufion  perpétuelle  , ou  il 
mérite  le  bannijfemenî, 

V 1. 

La  majorité  des  voix  pour  finnocence  , la  mort , la 
' réclufion  ou  le  bannilTement , exprimera  le  vœu  de 
chaque  commune  de  forte  que  fi  la  majorité  tend 
à la  mort^,  cette  commune  rendra  ainfi  fon  vœu  : La 

majorité  de (tant  d@  votans)  a déclaré  que  Louis  XFL 

mérite  la  mort, 

V I L 

Il  en  fera  ufé  de  même  pour  l’innocence  , la  réclu- 
fion ou  le  banniflement , fi  la  majorité  le  décide.^ 
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VIII. 


Le  voeu  de  chaque  commune  ainfi  rendu  , 6c  figné 
par  la  municipalité  5 fera , dans  le  plus  court  délai , 
adreffé  au  diftrid. 

I X. 


' Le  diftriâ  numérotera  le  nombre  de  votans , clalTera 
les  différens  voeux  des  communes  de  fon  relTort,  avec 
le  nom  de  chacune , & de  fu^te  fera  palTer  le  tout  au 
département , qui  le  tranfmettra  dans  huitaine  au  prc- 
Cdent  de  la  Convention. 


X. 


Les  récenfement  6c  vérification  de  ces  différens 
voeux  feront  faits  par  la  commiffion  des  vingt -un; 
elle  en  fera  fon  rapport  à la  Convention , qui  pronon^ 
cera  d’après  le  voeu  de  la  majorité  des  communes. 
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